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CHARBON !
Avis aux Consommateurs Les meilleurs qualité? 

de charlnm bitu-Rti t
Les PRODUITS de la. mineuv r t

Parfumerie Oiiiza L. LEGRAND ■ S, BIENCRIBLE of Toronto.
ET T/\K| »El807, rue St-Honorè, à PARTS

Tiiiw ORIZA-OIL* ESS. 0RIZn« ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE * SAVON-ORIZA
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0 HEILLY & UKNtV,

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM VÉRITABLES PRODUITS M VENOENT dans toutas les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré
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Sur la route 
les quatre rubf 
semblant voulc 
le trim way rot 
trot rudement 
ch-vaux perchi 
sabots martelai 
pierrée en y

A ï’intéiieur

i

monotone avat 
seuls voyageur 
bedonnant, dor 
uc cou apople( 
laissé glisser s 
plancher ; en f 
également assn 
s’étail mis en 
fe.ille publiqu 
à belles dents. - 
pour la politiqt 

A l’avant, su 
jeune heuteuai 
d’un air ennny 

Le timb.v so 
jeta, et alerterr 

s’installa ai 
lourd véhicule 
die. L - lieute 
trouvait la pers 
gréabie. Sa vc 
jolie même ! Il

La jeune feir 
de son compag: 
na la tête avec 
de sourcils, qu’ 
impatiente. P 
tience.

—M’avez vol 
dit ellesèchemt

—Patdon, m, 
ficier en se déc 
pas m’en voulo 
ooète et |e chei 
tdmplation.”

L inconnue n
sourire et presc 
reprit mal gn. t 

— L’avez-vou: 
—Oui, madai 
—Elle est r c 

comm ne qu'm 
—Mon Dieu ! 

sourian , être n 
m un, uVst-ce p 
lège des g^ns ri 
donc b en hum 

—Trop !
—Voit' avez 

ne pour une de 
La jeune fem 

que celle couve 
train d’enfer ; f 
e le fit signe au 

—G mime m 
chemin 1 dit-el 
sourire.

El elle s’emc 
fort intrigué.

Cyrille, le 1er 
légère migrainei Dès lors, il se 
de la belle èv 
ways u’eurent \

ne se represent;
Il en ma grit, 

irrégulier dans 
ch-fs ne le rtco 
la pension, lui 
vivant, il était 
ses camarades ; 
soldats oui Vain

1

rtdoulaient mai 
peste. Bonne c 
rieurs, amitié d 
lion de ses subc 
s'envolait dans 1

près de Mme Monclar, ell • fut 
tentée d’aller .» son tour interro­
ger les tiroirs du hnr iiu d ? Ray 
moud. A quoi bon? Benoist n’a­
vait-il pas visite tout exac'e- 
ment? La confiance qu’elle avaic 
en cette ennemi de U veille était 
aussi profonde qu’inexplicable; 
elle résolut de s’eu fier à lui ab o- 
lument.

tâche très pénible, je ne serais 
assez vous eu remer.;ier. ^I^faut 
reno icer à tout espoir, d

—Ce n’est pas sûr, fit B .moist 
préoccupé. Connaissez-vous bien 
la vie du général de Beaurandf

—Très peu. Raymond l’aimait 
passionnément, m us U i’a j erdu 
si jeun.-!

—Fa tes-vous raconter par 
Mme Montclar tout ce qu’elle 
pourra vous dire sur son frère; 
c’est peut-être ainsi que nous 
découvi irons quelque chose.

Il était resté debout prêt à s * 
retirer Estelle s’approcha de lui 
pour lui parler à voix basse.

—Mon portrait, dit-elle, mon 
pan vie port, ait
une peine que je no puis voua 
dire. Je n’étai jamais retournée 
dans cette chambre, non que jVn 
ai peur, je ne connais pas ces fra­
yeur* puériles, unis je ne sais 
quoi me retenait ....Alors vons 
pensez que Riymoad est mort 
en me maudissant?

—sNon, Be .ioit pour ainsi dire 
malgré lui. Je ne puis croire 
cela! 11 vous connaissait, il vons 
appréciait. On ne change pas 
ainsi d’opinion e t une minute.

—Et pourtant (jil l’a déchiré, 
anéanti.......

—C’était peut-être pour nue 
personne ne lejtouchât après lui! 
suggéra Bmoit au hasard.

L’explication n’était guère sa­
tisfaisante; p mrtant elle apaisa 
un p-n l’angoisse d’Estelle qui, 
en ce moment, brisée par sa lon­
gue atte it , était plus facile à 
convaincre* Elle tendit la main 
à son ex-ennemi, devenu son fi­
dèle allié, et le laissa partir sans 
autre adieu. Avant de retourner

de son ami, devenu atteuiif et 
impersonnel comme un juge. 
Le jo.ir baissait: Benoist alluma 
les bougies d’un cmdélabre et 
continua sou travail; enfin, 
quand il se fut assuré que rien 
ne lui avait éch ippê, il reform i 
soigneusement les meublas, 
après avoir lout remis en p ace 
et report a le candélabre sur la 
cheminée.

Ses yeux tombèrent alors sur 
le portrait du général, violem­
ment éclairé et s’y attachèrent 
avec persistance.

Cent fois, il avait vu cette 
toi .e, sans qu’elle Ini off it un 
intéièt particulier; en ce mo­
ment, il y trouvait l'attrait mys­
térieux <l’une é ligme. C’était à 
cette image de son père que Ray 
tnon l, sans doute, avait adressé 
son dernier regard, puisqu’on 
trouvé devant elle, que lui avait 
il dit, cette homme, c mdimné à 
mort par lui-même? Etait-ce un 
reproche? Et «it-ce un pardon on 
une prière qu’avaient exprimé 
s -s lèvres avant de se clore pour 
toujours? Le portrait savait-il 
pourquoi le capitaine s’était tué? 
Aurait-il pu témoigner de l’in­
nocence d’Estelle? Mainten .nt, il 
s'agissait de bien venger 1* mort 
du mari! I fallait préserver de 
l’infamie l’honneur de la femme.

Benois reprit le cand -labre 
chargé de bougies et recula un 
peu pour mieux voir le portrait; 
il éprouvait une impression sin­
gulière, une sorte de fasciaati >n 
à regarde.- ses yeux nûrs pleins 
de douceur et de volonté, ces 
traits bien dessinés dont le mo­
dulé viril u’excluait pas une cer­
taine grâce; Raymond n’avait ni

les yeux ni les ch veux du géné­
ral et lui ressemblait pour tant, 
mais ce n’était pas la ressem­
blance entre le père et le fils qui 
frappai le jeune homme, c’était 
autre chose d'inexpliqué et d'i- 
nexplic.ble; lui aussi était mort 
en pleine fleur de vie et nul ne 
savait quelle main l’avait frap

11 l’interrompit, navré jus­
qu’au fond de l’entendre parler 
si simplement, sans rancune -*t 
sans colère, de l’outrage qu’il 
lui avait infligé-

—.Madame, dit il avec ferme­
té. de puis que j’ai les yeux ou­
verts, j i crois que mon ami d • 
B auratid devait avoir perdu 
V. sp-'t, pour vous causer un 
si grand chagrin et un si grand 
dommage. Un coup de folie su­
bite peut seul expliquer et excu 
ser son action.

Estelle e’otait un peu remise; 
elle jeta les yeux sur le tiroir en- 
tr’ouvert.

— Pauvre Itaymoud! dit-elle, 
soudain apaisée et comme con­
solée par les paroles qu’elle 
nait d’entendre. Il y avait peut-
être un secret dans sa vie..........
Cherchez, monsieur. Qui suit si 
nous ne devrons pas nleurer sur 
lui, quand nous connaîtrons la 
vérité.

Elle passa devant Théodoré, le 
saluant d’un signe de tète royal 
et. sortit en fermant lu porte 
sans bruit. Le jeune homme, qui 
lavait suivie des yeux, sou pua 
quand elle eut disparu, dans ses 
vêtements de lame noir % elle 
semblait avoir emporté toute la 
lumière de cette sombre cham­
bre mortuaire

Résolument, les dents serrés, 
avec une sorte le colère intérieu­
re, il explora paquet par paquet, - 
tiroir après tiroir; les plus min­
ces enveloppes, les moindres cof­
frets furent interrogés avec une 
bien autre persistance d’atten­
tion que ne l’avait fait André 
Boivin; la vie tout entière du 
malheureux repassa sous les yeux

Ml!

Toujours il la 
retrouvait pas. 
fixe, OÙ teudaiei 
s-s facultés, toi 
eût donné fortu 
retrouver son ir 

A quelques je 
nait son attente 
salons de la vico

t 1
l>é

Benoist n’était pas moins épui 
sé par sa longue recherche; en 
humant l’air humide et froid du 
boulevard Siint-G-ermain, il en­
tendait tinter dans sa tête des 
lambeaux de phrases, tantôt de 
la voix de Raymond, tantôt de 
celle d’Estelle; les yeux du géné­
ral le poursuivaient au point 
que, par deux fois, il crut les 
voir dans des visages oui venai­
ent à sa rencontre. Une troisiè­
me fois, il s’arrêta net, sous un 
reverbère; une femme pauvre­
ment mis fanée, sans âge, por­
tant des bon ju -ts de violette 
dans nn panier, sous une porte 
implorait silencieusement la pi­
tié des pas.-ants par soif rega.d 
noir et veloute qui resJSmblait à 
celui du potrrait. "

—Je suis hanté! pensa le jeu­
ne homme. Si cela devait conti­
nuer, je crois que, moi aussi, 
j’aurais le cerveau malade!

XXII
Mme Montclar ue sortait plus; 

l’air vif du dehors brûlait 
g»nos devenus d’une sensibilité 
morbide; les médecins, interro­
ge, avaient co iseiilé de lui 
nager à l’intérieur des apparte­
ments un air aussi pur, aussi fré 
quemaient renouvelé que p is- 
sible, sans l’exposer à la brutali­
té des temps d’hiver.

—Cet homme a un être irré­
sistible, pensa Théodore en po­
sant définitivement le candela
hr*, à sa place; ce portrait possé­
dé un charme que je n’ai jamais 
reno-mtvé adeurs; autrefois, il 
ne m’avait pas pro luit L même 
effet. C'est maintenant, senle- 
m tnt, que je co n prends ce que 
voulait exprimer Mme Mont­
clar en disant qu’il se laisait ado­
rer de tout le moud •• Ce s int 
les yeux.......

Ces yeux devient poursuivre 
Benoist pendant bien lo t temps, 
dans ses travaux et dans se> rê­
veries, ces yeux noirs profonds j 
et doux, débordant t d'énergie
et de tendresse.......
Il sortit de cette chambre, plein 
d’iinptvssson étranges, pre-qne 
snoerstitieuses, et monta l’e ca- 
licr p„ur retrouver EsielU .

Elle l’attendait, cal ne en ap- 
n réalité dévorée d’an-

sa cousine.
Il s’adossa au 

porte et machm 
couples tourno) 
dain, une voix 
oreille; il sedéti 
C’était elle, la je 
qui parlait.

Il devint bien 
que son sang s’i 
lemment le brai 
dt manda d'une 

—Quelle est r 
—Tu ne conn 

Sauron ? C’jst v

1
Cela m’a fait

ve-

camp°gne et se 
présenter.

Mais à peine I 
pas avtc Cyrille 
le relict par le i 

—Je me suis 
n'est pas elle. 

—Qui est ce s 
—Je ne sais, 

l’ami en faisant 
de S.-rmotse qui 
tact.

paronce,
goisse; en le voyant, elle fit un 
g ste interrogtteui, si l'jger 
qu’il le vit à peine.

—Rien, absolument rien, dit- I —Qaeüe est c 
sonne, mon cap
il.il. —Madan e de 
fine, jeune veux 

—Voulez-vou 
—Avec plaisi 

g oermoise fit li 
rille ne sut que 
mande de valsé, 
ami.

Mm i de Beaurand no témoigna 
aucune surprise, ma;s le décou­
ragement se peignit 
beau visage que Benoist coût m- 
plait avec une émotion secrète. 

—nVous avez accompli une

s tr son

I
(A covuiwimt)
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üeotlloh Ontario Chamber*, ‘Ottawa,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 an*-

Le* premiers médecins recommatij 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸa/imje/ùi

Gjuma
C. NEVILLE,

47, rue Rideau, entrée sur le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zjymptoms

of rrvam^

êÔÀimieA;

Aussi une épicerie de première classe au|

86 RUE GEORGE 66
s e marché By)

magasin de Liqueurs‘ £n arrière Mc 
y rue RideauJ

NEVILLE0 Jsy JûuAvrvf
l,, Y l Constructeurs et 
AuÀ| Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui

Çfa/AP/rAPTtiituirs " Canada Plato" Toitures Métalli 
qiies, Toi tu i «a en Foi Galvanisé, 

l'I’oitares en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel’’.

Aux Ménagères
C'est maintenant le temps d<( faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures1ST AP BOYEK
par les mains habiles et eipérimentéea. PriiCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils

»• MTOHD. 108 Rue Rideau
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJ3GI>AXiHEOTJSI3El. j mieux choisies et les plus variées

j A-B'Kn main le stock de Tapisseries les

emoule MourièsA. C. LAROSE m
Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

L’emploi de la Snnoul» 
Mourir» est recommandé 

aux feram«>s enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 

s des prix Montyon pour 
celte découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfante.

L’usage de la Semoul* Mouriès 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.
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—Riymond avait mon ( or- 
trait sur son bureau, il m“ 1’» 
dit veut fois; lions avions acheté 
le cadre ensemble, rue de la 
Paix, eu choisissant des bijoux; 
c’est moi qui le lui avait donné. 
Qui est-ce qui a pris mon por­
trait?

Elle regardait le jeune homme 
av. c des yeux agran lis par l’in­
quiétude et l’on ue sait quolle 
mystérieuse angoisse. Il eut 
honte de lui-même et sentit 
qu’il devait parler.

—À vaut de mourir, dit-il très 
bas, Raymond l’avait détruit; 
j’en ai retrouve quelques déb is 
dans le foyer.

—Monsieur! fit Estelle d’vne 
voix étranglée en le regardant 
avec une expression suppliante, 
cela ne se peut pas!

—C’es* la vérité, dit-il. ému 
comme s’il avait prononcé un ar­
rêt de m->rt.

Elle porta è ses tempes se 
deux mains glacées.

—Mou Dieu! fit-elle presque 
sans souffle, que lui avait-on dit? 
Quell infiamic a pu troubler sou 
sprit pour qu’il m’ait infligé 

c« t outrage, a moi? Ah!.......
Elle s’appuya sur le dos»ier 

bas du fauteuil de bureau, chan­
celante. Théodore avança le 
bras pour la s mtenir, mais sans 
oser même l’vtflmrer. Elle atta­
cha sur lui ses grands yeux 
noirs assombris par une amurtu- 
m • qui ressemblait à de la ter- 
reur-

—Dites, monsieur, qu'est-cc 
qu’on a bien pu lai écrire? Qu’a­
vez vous vemé, vous, depuis 
que vous ne croyez plus que 
c’est moi.......

UN MYSTERE
— PA H —

HENRY GREVILLR

XXI
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1 Elle revint, se pencha sur le 
meuble et, avec un p'ude diffi­
culté, fit jouer le pêne; le tiroir 
s’ouvrit, dévoilant l’esprit d’or­
dre du mort dans le rangement 
méthodique des papiers et des 
objets qu’il contenait, respecté 
jadis nar Boivin.

Comme elle se relevait avec 
un léger soupir, son regard tom­
ba sur le cadre d’argent ciselé 
qui avait con’enu sou portrait. 
Vide, il occupait sa place onti- 
uaire. Michel, en quittant l'hô­
tel jxmr entrer comme garde sur 
les terres de Beaurand, avait tout 
remis en place et tnnsmis une 
consigne sévère au vab*t chargé 
de le remplacer. Estelle se reje­
ta un peu en arrière, presque ef­
frayée.

—Mon portrait, dit-elle d’une 
voix altérée,"qui a pris mon po -
trait? £Nfe- «36S*

Benoist ne répondit pas- Les 
débris calcinés du portrait ou­
bliée pendant lontemns lui re­
venaient à la mémoire et il trem­
blait à la pensée fugitive que 
peut-être, après tout, il s’était 
trompé, p uf être Estelle «était-
elle pa< innocente.......Ce ne fut
qu’un éclair..
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